
Chronique du 6 février 2010 
par  M-F et C-M Doublier-Villette 
 

Pèlerinage en Terre Sainte à la recherche de St Joseph 
Dimanche 20 décembre:  

Jérusalem 
 quartiers chrétiens: cathédrale arménienne et Saint Sépulcre  

 
Nous garons la voiture dans la vieille ville, dans le quartier arménien et nous entrons dans la 
cathédrale  Saint Jacques, discrètement car la Messe vient de commencer, chantée par les 
séminaristes, avec un soliste digne des plus grands opéras. 
Nous entendons sans doute des cantiques et prières pré-byzantins et pré-grégoriens! 
C'est le siège du Patriarcat arménien. 
 
La cathédrale Saint-Jacques a été construite juste avant les croisades, sur des édifices plus 
anciens et à l'emplacement des tombeaux de St Jacques, le "frère du Seigneur" et de  St 
Jacques, l'Apôtre, frère de St Jean l'Evangéliste. 
A gauche de l'entrée, il y a trois petites chapelles: la première contient le tombeau de St 
Macaire, évêque de Jérusalem au 4ème siècle; la deuxième est dédiée aux martyr St Sarkis et 
St Minas et la troisième contient, sous son autel, la tête de St Jacques l'Apôtre.  
Les arméniens disent que St Jacques a été enterré là, dès le premier siècle, après son 
exécution par Hérode Agrippa. 
Rappelons que l'Arménie, qui couvrait l'actuelle Turquie, fut la première Nation à embrasser 
le christianisme  comme religion d'Etat, en 301, que les arméniens construisirent près de 70 
monastères en Terre Sainte et qu'ils  s'installèrent autour du Mont Sion dès le 6ème siècle. 
 
A la fin de la Messe nous avons un excellent contact avec l'un des enseignants du séminaire, 
pour nos recherches sur St Joseph et pour susciter des travaux universitaires josephains chez 
les arméniens orthodoxes.  
Nous devons nous revoir plus longuement d'ici notre départ; ce qui sera fait dans quelques 
jours. 
Comme l'alphabet arménien, inventé en 405, permit l'archivage de plus de 4.000 manuscrits 
dans l'église de Saint-Toros, près de l'actuelle cathédrale Saint Jacques, on imagine ce que 
l'on peut espérer trouver sur St Joseph pour la base de données internationale gérée par le 
CFRDJ. 
 
Pour l'instant nous nous promenons dans le quartier arménien en direction de la basilique du 
Saint Sépulcre en espérant pouvoir nous y confesser, mais il n'y avait pas de confessions en 
cette fin de dimanche matin. 
 
Sur le plan archéologique, il faut savoir que la première basilique fut construite dès 326 sur 
ordre de Constantin à l'emplacement d'un temple et d'un sanctuaire romains, qui, une fois 
détruits laissèrent apparaître plusieurs tombes taillées dans le roc.  
L'une d'elles fut identifiée comme celle de Joseph d'Arimathie. 
Un soubassement en pente fut taillé autour de cette tombe afin de dégager une plate-forme en 
saillie à l'endroit de l'actuel édicule.  
L'édifice byzantin fut incendié et pillé par les perses en 614, partiellement reconstruit par le 
Patriarche Modeste, mais endommagé par le tremblement de terre de 808 puis détruit en 
1009 sur ordre du calife fatimide al-Hakim. 
L'empereur Constantin Monomaque le reconstruisit partiellement à son tour en 1048 mais 
l'essentiel du bâtiment actuel remonte aux Croisés, au 12ème siècle. 
Les travaux de restauration, commencés en 1959 ne sont pas terminés. 
L'église byzantine a été reprise pour moitié dans l'édifice actuel et seule la rotonde reprend 
approximativement la forme et le plan d'origine du 4ème siècle. 



 
Nous visitons les différentes parties revenant à chaque confession chrétienne, notamment 
celles des coptes et des éthiopiens, que nous connaissons depuis nos pèlerinages en Egypte 
sur les pas de la Sainte Famille. 
Ils se partagent le toit (coptes) et son accès depuis la basilique (éthiopiens) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
remarquer le linge séchant en haut à droite                un copte au puits de la terrasse 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                    chapelle éthiopienne                                               chapelle copte 
 
Puis nous nous sommes bien sûr comportés en touristes papillonnants au hasard  des rues du 
souk et de la Via Dolorosa, nous réservant de revenir un autre jour pour faire notre propre 
Chemin de Croix. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  

 

  

  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  un antiquaire palestinien nous offre le thé                     ramassage de poubelles 
 
La dégustation d'un houmous  dans un petit restaurant du souk, face à l'Institut Autrichien, 
nous permet de "croquer", entre autres, le ramassage des poubelles.  
L'après-midi avance mais, pour nous introduire à la journée de demain, nous faisons encore 
quelques photos sur Jérusalem depuis la terrasse de l'hôtel Pétra, face à la Tour de David. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Photo de gauche: Coupoles de la Basilique, Dôme du Rocher et au fond le Mont des 
Oliviers, avec à sa droite le cimetière juif 
Photo de droite: la Tour de David 
 
Et nous partons tardivement pour notre chambre via Abu Gosh, dans l'espoir d'y récupérer  
nos valises…mais nous nous trompons de route car Israël a changé les plans de circulation 
sans changer de place les anciens panneaux! 
Nous sommes prisonniers de l'autoroute et nous nous retrouvons, dans la campagne 
profonde,  à l'entrée de Ramallah, zone réputée dangereuse. 
Quelques chek-points plus tard nous arrivons à Abu Gosh mais l'aéroport n'a toujours pas 
ramené nos valises à l'abbaye, comme on nous l'avait promis. 
Il est tard: nous dinons dans l'un des restaurants d'Abou Gosh réputé avoir le meilleur 
houmous d'Israël. 
Réputation surfaite, à notre goût du moins, ou peut-être n'avions pas  de goût pour manger, 
contrariés par  nos valises. 
Le retour dans la nuit à Bethléem fut hasardeux, faute d'avoir bien mémorisés nos points de 
repères de la veille.  
 

  

 
 


